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Les cultures intermédiaires (CIPAN), en plus de leur rôle de piège
à nitrates, remplissent un ensemble de fonctions intéressantes
pour les cultures. Le choix de l’espèce doit être fait en fonction
des avantages que l’on cherche à en tirer mais également en te-
nant compte d’un certain nombre de contraintes plus générales
liées à la rotation, au coût, au matériel disponible dans l’exploi-
tation, au type de sol et à la réglementation.

          

  
  

   
   
    

     
   

   
    

    
  

     
  

  

  
   
     

 

  
  

    
   
   

   

    
    

   
   
   

  

   

  
  

   

   

      
      

      
     

            
      

      
    

   
     

     

     
 



    
   

        
        

      
         

      
     

         
       

       

       
   

       
       

       
       

       
        

Efficacité des CIPAN
LL’’eeffffiiccaacciittéé ddeess ddiifffféérreenntteess CC IIPPAANN ppeeuutt  êêttrree aapp pprréécciiééee 
ppaarr uunnee aannaallyyssee ddee ssooll  qquuii mmeessuurree llaa qquuaannttiittéé dd’’aazzoottee 

ssoouuss ffoorrmmee ddee nniittrraattee eenn eennttrrééee dd’’hhiivveerr 
lloorrss ddee llaa rreepprriissee dduu dd rraaiinnaaggee hhiivveerrnnaall.

 
  

     
   

  

  

 

   

   

   
 

   

   

   

 

   

   

 

   

   

 

 

   

   

  
 

   

   

 
 

   

   

         
    

Dans les conditions particulières de
cet essai, les moutardes semées tar-
divement (25/09) se sont mal déve-
loppées et n’ont pas été efficaces
pour piéger le nitrate. Les autres cou-
verts de cet essai,  semés le 25 août,
étaient bien développés et ont capté
l’azote efficacement. 

Source : Nitrawal, essai Melles (Belgique), 2008

Le graphique ci-contre met en évi-
dence que, dans le cadre de simu-
lations ou de mesures réelles,
l’efficacité d’une couverture du sol
est bien supérieure à une réduc-
tion de la dose d’azote apportée
sur la culture précédente : les
pertes de nitrate sont pratique-
ment divisées par deux avec la
mise en place d’un couvert.

Ces graphiques montrent que lesCIPAN sont très efficaces pour ré-duire le lessivage du nitrate enhiver. Il est donc particulière-ment recommandé d’implanterdes CIPAN dans les situationssuivantes :
- après les céréales (lorsqu’uneculture de  printemps sera im-plantée) ;

-  après les cultures laissant un re-liquat azoté élevé (pois, lin, ha-ricots, épinards…) ;- après un épandage de matièreorganique.
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Source : Mary et al., 2002 -
Beaudoin et al., 2004 (France)

Effet de scénarios agronomiques
sur la concentration en nitrates moyenne
de l’eau drainée (sols calcaires, 1991-1997)

CIPAN après pois : reliquats azotés
en novembre



Choix d’un couvert

F   

RRaayy--ggrraassss iittaalliieenn MMoouuttaarrddee AAvvooiinnee ddee 
pprriinntteemmppss

AAvvooiinnee
bbrrééssiilliieennnnee RRaaddiiss    

 
 

     
 

DDeennssiittéé ddee sseemmiiss
((kkgg//hhaa)) 20 à 30 8 à 10 60 à 80 30 à 50 12 à 15           

CCooûûtt ddeess 
sseemmeenncceess
€//hhaa ((22001122))

Moyen Faible Faible Elevé Faible  

45 à 70 7 à 14 11 à 14 50 à 100 35 à 55  
           

PPéérriiooddeess ddee sseemmiiss
ooppttiimmaalleess 1/7 au 1/9 15/8 au 15/9 1/7 au 31/8 1/7 au 31/8 1/7 au 1/9           

FFaacciilliittéé 
dd’’iimmppllaannttaattiioonn Moyenne à bonne Bonne Moyenne Moyenne Bonne

CCoouuvveerrttuurree ddee ssooll Rapide Très rapide Rapide Rapide Rapide

PPiiééggeeaaggee ddee ll’’aazzoottee ++ +++ ++ ++ +++

AAvvaannttaaggeess

Effet positif sur la
structure du sol

Fourrage de qualité

Système racinaire
profond (80 cm)

Semences 
peu onéreuses

Effet anti-nématode
selon variétés

Possibilité 
d’utilisation de 

semence fermière

Fourrage d’appoint

Pas de 
transmission 
du piétin

Possibilité 
d’utilisation de 

semence fermière
Fourrage d’appoint

Pas de 
transmission 
du piétin

Résistance à la
rouille

Moins sensible au
stress hydrique
qu’une moutarde

Effet antinématode
selon variétés

 
 

 
  

 

  

 
 

   
  

 
  

 
  

 
   

IInnccoonnvvéénniieennttss

Risque de manque
d’eau pour la cuture

suivante si 
destruction tardive

Destruction difficile

Risque de
multiplication des
nématodes si 
variétés non 
résistantes

Implantation 
à soigner 

(graine enterrée)

Implantation 
à soigner

(graine enterrée)

Destruction difficile

Risque de
production de
graines pour les
types précoces

  
  
 

   
  
 

  
 

  
  

 
 
 

 
 

 

 

            
             

           
             
 

            
     

        
      

      
 

    
  

   

 

 
 

  
 

  
   

 
 

  

 

  

 
 

 

   

 
 

   

   
 

   

  
    

  

  
   

  
    

  
  

    
  

  

  
 

  

   
 

  

 
   

  

  
 

 

  

  
   

    
       
      

       
      
        

         
     

 
      
      

      
        
        

       
      

       
    

      
       

    
          

     
       

      
        
     

       
     

        
      

      
 

   
     
       
        
     
         
        
     
       
    

  
   

  

     

   

 

     
  

      

  

   

            

                
      

   
       
        

     
      

        
       
       
        

       
       

       
        

      
      

  
        
        

       

       
       
      

 

  
 

        
       

       
        

     
      
    

    
      
     
       

        
      
        



  

Fertilisation du couvert

   SSeeiiggllee oouu ttrriittiiccaallee PPhhaaccéélliiee RRaayy--ggrraassss ++
ttrrèèffllee dd’’AAlleexxaannddrriiee

AAvvooiinnee bbrrééssiilliieennnnee
++ ttrrèèffllee dd’’AAlleexxaannddrriiee SSeeiiggllee ++ vveessccee RReeppoouusssseess 

ddee ccéérrééaalleess

            80 à 100 5 à 10 20 + 10 20 + 10 40 + 20 /

  

 

Faible (seigle) Moyen Elevé Elevé Faible

          70 (triticale)
16 à 20 (seigle) 25 à 50 60 à 75 75 à 80 45 à 55 0

            1/7 au 31/8 15/7 au 31/8 1/7 au 31/7
(fourrage)

1/7 au 31/7
(fourrage)

1/7 au 31/7
(fourrage) /

   Moyenne Faible Faible Faible Faible Bonne

C    Lent Rapide Rapide Rapide Moyen Moyen

P   ++ ++ ++ ++ + +
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Possibilité 
d’implantation 

tardive

Possibilité 
d’utilisation de 

semence fermière

Fourrage de qualité

Couverture rapide
du sol

Convient à tous les
types de rotation

Production d’un
fourrage de qualité

Production d’un
fourrage de qualité

Production d’un
fourrage de qualité Faible coût
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Risque de manque
d‘eau et de

mobilisation d’azote
pour la culture 
suivante si 

destruction tardive

Nécessite un semis
de qualité

Difficulté de labour
dans certains cas

Semis précoce
Implantation à

soigner 
(graine enterrée)

Semis précoce

Transmission 
maladies

Hétérogénéité du
semis

Pour se développer, la CIPAN utilise le reliquat post-récolte, la minéralisation d’été-automne et
l’azote libéré par les éventuels épandages d’effluents. La fertilisation n’est donc pas nécessaire sauf
éventuellement pour les cultures dérobées à but fourrager (ray-grass…). L’incorporation d’une légu-
mineuse dans le mélange permettra à l’espèce non légumineuse de disposer d’une partie supplé-
mentaire d’azote.

Sources : Labreuche J., Arvalis Institut du Végétal, 2011, Perspectives agricoles n°314 (2006),
Livret de l’agriculture (DGA Wallonie, 2004),

Plaquette “Itinéraires techniques des couverts végétaux pendant l’interculture” 
(Chambres d’agricuture de Picardie et Instituts techniques)

      
 

    
  

   

 

 
 

  
 

  
   

 
 

  

 

  

 
 

 

   

 
 

   

   
 

   

  
    

  

  
   

  
    

  
  

    
  

  

  
 

  

   
 

  

 
   

  

  
 

 

  

  
   

    
       
      

       
      
        

         
     

 
      
      

      
        
        

       
      

       
    

      
       

    
          

     
       

      
        
     

       
     

        
      

      
 

   
     
       
        
     
         
        
     
       
    

  
   

  

     

   

 

     
  

      

  

   

            

                
      

   
       
        

     
      

        
       
       
        

       
       

       
        

      
      

  
        
        

       

       
       
      

 

  
 

        
       

       
        

     
      
    

    
      
     
       

        
      
        



  

  

      
 

 
     

 

                      

  

 

 

           
           

                      

   

   

  

   
  

  

 
  

 
 

 
 

 
  

 

 

  
 

 

 
  

 
 

  
 

 
  

  
 
 

 
 

 
 

 
  

 

  

 
 

   
  

 
  

 
  

 
   

  
   

  
 

 

 
 
  

  

 
  
 

 
 
 

 

 
 

  
 

  
  
 

   
  
 

  
 

  
  

 
 
 

 
 

 

 

            
             

           
             
 

            
     

        
      

SSeemmiiss eenn lliiggnnee SSeemmiiss àà llaa vvoollééee SSeemmiiss 
ssuurr ddéécchhaauummeeuurr

SSeemmiiss ssuurr 
mmooiissssoonnnneeuussee--

bbaatttteeuussee

EEppaarrppiilllleeuurr ddee mmeennuueess
ppaaiilllleess ssuurr 

mmooiissssoonnnneeuussee--
bbaatttteeuussee

AAVVAANNTTAAGGEESS

Bon taux de levée

Répartition homogène

Bon contact
sol-graine 

(recouvrement)

Utilisation du matériel
présent (centrifuge)

Installation simple sur
quad ou autres engins

Coût faible
Semis rapide

Bon contact sol-graine

Faible coût

Bonne répartition des
semences

Valorise l’humidité
du sol

Faible coût

Gain de temps et
d’énergie

Economique

Pas d’investissement
de semences

Gain de temps et
d’énergie

IINNCCOONNVVEENNIIEENNTTSS

Coût et temps 
d’implantation plus
élevés que les autres

méthodes

Mauvais contact entre
la graine et le sol

Irrégularité dans la
levée

Levée dépendante du
taux d’humidité du sol

Non adapté aux grosses
graines et à la phacélie

Levée dépendante de
l’humidité du sol

Peu de contrôle de la
profondeur de semis

Capacité de trémie
réduite

Nécessite une 
adaptation spécifique
sur la moissonneuse

Difficile à adapter sur
grande largeur

Nécessite des terres
propres

Investissement d’un
éparpilleur sur la 
machine (puissance 
supplémentaire)

Augmentation de la
consommation 
en carburant

Techniques de semis

Techniques de destruction
S    
    

La période et le mode de destruction doivent
être choisis pour permettre une bonne décom-
position des résidus, éviter un ressuyage du sol
trop lent au printemps mais également pour
éviter un effet négatif sur la disponibilité en eau
et en azote pour la culture qui suit. Attention à
respecter la réglementation en vigueur dans
votre région.
Trois modes de destruction existent : climatique
(gel), mécanique (labour, travail du sol, broyage)
et chimique (herbicide). Chacune de ces tech-
niques de destruction a ses points forts et ses
points faibles en termes de temps de travail, de
coût, de faisabilité… Par ailleurs, la sensibilité du
couvert à ces moyens de destruction diffère
selon l’espèce, mais aussi parfois selon le stade
atteint. Certaines combinaisons de techniques
sont possibles pour assurer une destruction ef-
ficace (gel puis labour, broyage puis labour…). 

DDeessttrruuccttiioonn ccll iimmaatt iiqquuee ppaarr  llee ggeell
Le gel est la solution la plus neutre d’un point de

vue environnemental et la moins coûteuse.
Cette technique ne dégrade pas la structure du
sol. Cependant, l’intensité, le moment et la
durée du gel sont très aléatoires d’une année à
l’autre. La sensibilité des cultures intermédiaires
au gel est fortement variable selon les espèces,
leur stade de développement. Les adventices
présentes sous le couvert sont en outre peu fré-
quemment touchées. Le roulage par temps de
gel permet d’améliorer l’efficacité de la destruc-
tion. 

DDeessttrruuccttiioonn mmééccaanniiqquuee ppaarr bbrrooyyaaggee
La fenêtre climatique durant laquelle peuvent
être réalisés les broyages est plus étendue que
pour le gel, mais les conditions de sol doivent
être portantes. Les inconvénients du broyage
sont le temps de cette technique, son coût, et le
fait que de nombreuses espèces y sont peu sen-
sibles (graminées, repousses de céréales…). Il
permet néanmoins de réduire le volume de vé-
gétation pour faciliter le labour.

  
   

  

     

   

 

     
  

      

  

   

            

                
      

   
       
        

     
      

        
       
       
        

       
       

       
        

      
      

  
        
        

       

       
       
      

 

  
 

        
       

       
        

     
      
    

    
      
     
       

        
      
        



  

  

      
 

 
     

 

                      

  

 

 

           
           

                      

   

   

  

   
  

  

 
  

 
 

 
 

 
  

 

 

  
 

 

 
  

 
 

  
 

 
  

  
 
 

 
 

 
 

 
  

 

  

 
 

   
  

 
  

 
  

 
   

  
   

  
 

 

 
 
  

  

 
  
 

 
 
 

 

 
 

  
 

  
  
 

   
  
 

  
 

  
  

 
 
 

 
 

 

 

            
             

           
             
 

            
     

        
      

      
 

    
  

   

 

 
 

  
 

  
   

 
 

  

 

  

 
 

 

   

 
 

   

   
 

   

  
    

  

  
   

  
    

  
  

    
  

  

  
 

  

   
 

  

 
   

  

  
 

 

  

  
Sensibilité des cultures intermédiaires
à différents modes de destruction

       
      

       
      
        

         
     

 
      
      

      
        
        

       
      

       
    

      
       

    
          

     
       

      
        
     

       
     

        
      

      
 

   
     
       
        
     
         
        
     
       
    

EEssppèècceess GGeell RRoouullaaggee eenn 
ppéérriiooddee ddee ggeell BBrrooyyaaggee LLaabboouurr DDéécchhaauummaaggee GGllyypphhoossaattee GGllyypphhoossaattee

++ 22--44DD

Ray-grass italien, seigle - - - ++ + ++

Moutarde ++ (- 5 à - 10°) ++ +++ ++ +++ ++ +++
Avoine

(brésilienne
ou blanche)

Tallée + - - ++ ++ +++

Epiée ++ (- 8°) + + + + +++

Radis 
fourrager

Précoce + + + ++ + + ++

Tardif - - - ++ + + ++

Phacélie ++ (- 5 à - 13°) +++ ++ +++ ++ ++ +++
Trèfle d’Alexandrie, vesce,

pois, féverole ++ (- 5 à - 10°) ++ + +++ + + +++

Repousses de céréales
d’hiver - + - ++ + +

Peu sensible Assez sensible Sensible Très sensible

Tiré en partie de  : Labreuche J., Arvalis Institut du Végétal, 2011

Dans le cas de mélanges de différentes espèces, le mode de destruction doit être choisi en fonction
de l’espèce la plus difficile à détruire.

DDeessttrruuccttiioonn mmééccaanniiqquuee ppaarr  llaabboouurr
L’avantage du labour est de permettre une re-
structuration du sol en même temps que la des-
truction de la culture intermédiaire. Cette
technique est efficace sur toutes les espèces
(sauf sur les hauts couverts où un broyage préa-
lable est nécessaire). L’absence de résidus à la
surface du sol peut constituer un avantage en
évitant les risques de bourrage lors du semis de
la culture de printemps, mais constitue un in-
convénient en exposant le sol superficiel à l’éro-
sion. Il faut également éviter de localiser la
biomasse en fond de raie, sous peine de compro-
mettre la dégradation de celle-ci (absence d’oxy-
gène) et le développement de la culture
suivante.

DDeessttrruuccttiioonn ppaarr ddéécchhaauummaaggee
Le déchaumage peut se faire à l’aide d’un outil
à dents ou à disques. Les avantages de cette
technique sont qu’elle prépare déjà le semis de

la culture suivante et qu’elle convient pour de
nombreuses espèces. Par contre, le sol doit être
parfaitement ressuyé et des risques de bourrage
sont possibles.

DDeessttrruucctt iioonn cchhiimmiiqquuee 
ppaarr ppuullvvéérriissaattiioonn
Le prix de revient de la destruction chimique à
l’aide d’un herbicide non sélectif associé ou non
à un anti-dicotylédones est similaire à celui du
broyage, mais le débit de chantier y est nette-
ment supérieur. De nombreuses espèces sont
sensibles au glyphosate, mais pour les mélanges
contenant des légumineuses, une association
avec un anti-dicotylédones est recommandée
pour assurer une destruction totale. La destruc-
tion chimique nécessite toutefois de déshiver-
ner le pulvérisateur. De plus, si l’application est
réalisée sur un sol filtrant lorsque la période de
drainage est entamée, le produit risque d’être
entraîné vers les eaux de surface et les nappes.



Effet azote d’une CIPAN 
sur la culture suivante
La CIPAN en se décomposant libère de l’azote qui
sera alors disponible pour la culture suivante. Il y
a toutefois de grandes différences d’effet «azote»
en fonction de la plante utilisée, de son état phy-
siologique au moment de l’enfouissement et de
la date d’enfouissement. Cependant, au même
titre que le lessivage hivernal ou le type de cul-
ture précédente, la CIPAN a un impact important
sur le profil azoté disponible au printemps qu’il

est utile de connaître par analyse pour pouvoir
raisonner adéquatement sa fertilisation.
La contribution de la culture intermédiaire à la
fertilisation de la culture suivante peut être esti-
mée à partir du tableau ci-dessous. Cette contri-
bution dépend du type de couvert, de sa
production de biomasse, de sa date de destruc-
tion et de la date de mesure du reliquat.

  
       

          
       

      

Production 
de la CI
(tMS/ha)

Cas général Cultures implantées à partir d’avril
(maïs, pomme de terre…)

Destruction
nov/déc

Destruction
> janvier

Destruction
nov/déc

Destruction
> janvier

CCrruucciiffèèrreess ((mmoouuttaarrddee,, rraaddiiss……))

Jusqu’à 1 5 10 0 5

Entre 1 et 3 10 15 5 10

A partir de 3 15 20 10 15

GGrraammiinnééeess ddee ttyyppee sseeiiggllee,,
aavvooiinnee,,……

Jusqu’à 1 0 5 0 0

Entre 1 et 3 5 10 0 5

A partir de 3 10 15 5 10

GGrraammiinnééeess ddee ttyyppee rraayy--ggrraassss

Jusqu’à 1 5 10 0 5

Entre 1 et 3 10 15 5 10

A partir de 3 15 20 10 15

LLéégguummiinneeuusseess

Jusqu’à 1 10 20 5 10

Entre 1 et 3 20 30 10 20

A partir de 3 30 40 20 30

HHyyddrroopphhyyllllaaccééeess ((pphhaaccéélliiee))

Jusqu’à 1 0 5 0 0

Entre 1 et 3 5 10 0 5

A partir de 3 10 15 5 10

MMééllaannggeess ggrraammiinnééeess 
LLéégguummiinneeuusseess

Jusqu’à 1 5 13 3 5

Entre 1 et 3 13 20 5 13

A partir de 3 20 28 13 20

MMééllaannggeess ccrruucciiffèèrreess
LLéégguummiinneeuusseess

Jusqu’à 1 8 15 3 8

Entre 1 et 3 15 23 8 15

A partir de 3 23 30 15 23

Source : brochure “Cultures intermédiaires - impacts et conduite”, 
Arvalis/Cetiom/ITB/ITL, août 2011 (chapitre 17)
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Fournitures d’azote pour la culture suivante suite à la minéralisation des résidus 
de la culture intermédiaire (en kg N/ha)
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LLeess ppaarrtteennaaiirreess dduu pprroojjeett SSUUNN ppoouurr llaa rrééddaaccttiioonn ddee cceettttee ffiicchhee

Intérêts des CIPAN
Piège à nitrates

Les CIPAN absorbent une
grande partie de l’azote
présent dans le sol après
la récolte et de l’azote pro-
duit par la minéralisation
estivale et automnale. Cet
azote ne sera pas lessivé
vers les nappes d’eau sou-
terraines pendant l’hiver
et sera restitué en partie à
la culture suivante.

Structure du sol

Les CIPAN maintiennent
et améliorent la structure
du sol grâce à leur sys-
tème racinaire.

Lutte contre 
les adventices 

En couvrant le sol rapide-
ment, les CIPAN dimi-
nuent la germination des
adventices.

Maintien du taux 
d’humus

Une fois enfouies dans le
sol, les CIPAN se décom-
posent et enrichissent le
sol en matière organique
qui se transforme en-
suite en humus.

Production de fourrage 

Certaines CIPAN peuvent
produire un fourrage
d’appoint pour les ani-
maux.

Lutte contre l’érosion 

Grâce à leur couverture végétale, les CIPAN
diminuent l’impact au sol des gouttes de
pluie et les racines maintiennent la cohé-
sion entre les particules de sol.
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